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Marié, deux enfants. Né le 9 janvier 1967 à Bucarest, arrivé en France en 1978. 
 
 
 
 
 
 
 

 I - TITRES UNIVERSITAIRES  
 
 
 
 
 
Concours général (1984, 2e prix de Français). 
 
Admission à l’Ecole Normale Supérieure de Fontenay-Saint-Cloud (septembre 1988). 
 
Agrégation et CAPES d’histoire (juillet 1992). 
 
DEA d’histoire contemporaine (juin 1993, mention très bien) : La France, la Roumanie et 
la sécurité collective en Europe de 1919 à 1936, sous la direction du Professeur Jacques 
Bariéty de l’Université Paris IV; autre membre du jury : le Professeur Catherine Durandin 
(INALCO). 
 
Doctorat en histoire : La France, la Roumanie et la sécurité en Europe de 1919 à 1933, 
soutenue le 12 décembre 1998 à Paris IV avec la mention très honorable avec les 
félicitations à l’unanimité devant un jury composé de : 
M. Jacques BARIÉTY, Professeur à l’Université de Paris IV 
M. Jean-Paul BLED, Professeur à l’Université de Paris IV (président) 
Mme. Catherine DURANDIN, Professeur à l’INALCO 
M. Vasile VESA, Professeur à l’Université de Cluj (Roumanie) 
M. le lieutenant-colonel Frédéric GUÉLTON (Service Historique de l’Armée de Terre). 
 
Habilitation à diriger les recherches : « Mutations géopolitiques et radicalité politique en 
Roumanie dans le contexte centre-européen du XXe siècle », soutenue le 27 novembre 2010 à 
Paris I devant un jury composé de : 
Mme Catherine DURANDIN, professeur à l’INALCO, présidente du jury, rapporteur 
Mme Catherine HOREL, directrice de recherche au CNRS, directrice de la recherche 
M Francesco GUIDA, professeur à Rome III, rapporteur 
M Didier MUSIEDLAK, professeur à Paris Ouest Nanterre, rapporteur 
M Roger GRIFFIN, professeur à Oxford 
M. Denis PESCHANSKI, directeur de recherche au CNRS 
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 II - ACTIVITÉS PROFESSIONNELLES 

 
Cursus professionnel : 

 
1988-1993 : Elève de l’Ecole Normale Supérieure. (Fontenay/Saint-Cloud). 
1992-1993 : Service militaire. 
1993-1996 : Assistant moniteur normalien à l’Université de Strasbourg III. 
1996-1999 : Attaché temporaire d’enseignement et de recherche à l’Université de Paris IV. 
1999-2002 : Professeur au lycée Jean Vilar de Meaux 

Chargé de cours à l’Université de Paris IV et de Strasbourg III  
2002-2009 : Professeur agrégé détaché auprès de l’Université de Paris III - Sorbonne 

Nouvelle 
 

1. Activités d’enseignement 
 
   . Histoire politique et sociale de l’Europe, XIXe - XXe siècles 
 
  L’Europe et ses nations au XIXe siècle, 1815-1914 (PARIS III, 2008-2010) 
  L’Europe et ses nations entre les deux guerres mondiales (1918-1939) (PARIS III, 
2009-2010) 
  La France sous la Révolution et sous l’Empire (PARIS IV, 1996-1999). 
  Initiation à l’histoire de l’Europe au XIXe siècle, sous ses aspects démographiques, 
économiques, sociaux et politiques (PARIS IV, 1996-1999). 
 
   . Histoire de la construction européenne 
 
Cours en responsabilité (séminaire 6, « stabilité et gouvernance ») : 

Grands problèmes de l’Europe contemporaine (PARIS III, M1, 2008) 
La politique européenne d’élargissement aux pays d’Europe centre-orientale (PARIS 

III, DEA, 2005). 
La transition « eurocompatible » des pays d’Europe centre-orientale en vue de 

l’adhésion à l’Union Européenne (PARIS III, DEA, 2003 et 2004). 
 

Interventions : 
Géopolitique des élargissements de l’UE et politique des nouveaux voisins (séminaire 

4, « diplomatie et coopération de l’UE », PARIS III, 2004). 
  Les politiques culturelles de la Roumanie et de la Hongrie après 1989 (séminaire 9, 
politiques culturelles nationales et européennes, PARIS III, 2003). 
 

Séminaires doctoraux (Europe centrale) 
 
L’Europe centre-orientale vingt après 1989 (PARIS III, 2010) 
Le Mouvement légionnaire roumain (discutant de l’exposé du professeur Oliver Schmitt de 

l’université de Vienne, PARIS I, 2010)  
Historiographie de l’Europe centrale dans les relations internationales entre les deux guerres 

(PARIS I, 2007) 
La Garde de fer dans l’histoire des fascismes centre-européens (PARIS I, 2006) 
La notion de sécurité collective en Europe centrale entre les deux guerres (PARIS III, 2005) 
La position géostratégique de la Roumanie en Europe après septembre 2001, PARIS III, 2005 
Les élites politiques hongroises : un siècle d’alignements européens (PARIS III, 2002) 
La Roumanie et l’intégration dans l’Union Européenne (PARIS III, 2002) 
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L’industrialisation des pays centre-européens entre les deux guerres (INALCO, 2000). 
Le contexte et l’élaboration du traité franco-roumain de 1926 (PARIS IV, 1999) 
Relations de sécurité entre la France et l’Europe centre-orientale, 1925-1933, (PARIS IV, 

1997) 
Le décollage économique dans les pays d’Europe centrale, 1919-1940 (PARIS IV, 1997) 

 
Coopérations internationales de PARIS III (maîtrise) 

 
La France dans l’Union Européenne, poids ou pesanteur ? (Université CHARLES de Prague, 2009 et 
Université Corvinus de Budapest, 2010) 
Transition dans les pays d’Europe centre-orientale (Université CORVINUS de Budapest, 2004-2005) 
Position géostratégique et choix diplomatiques des pays d’Europe centre-orientale candidats à 
l’adhésion à l’UE (Université CHARLES de Prague, 2004) 
Les pays d’Europe centre-orientale face à l’élargissement de l’Union Européenne (Université 
CHARLES de Prague, 2003) 
 
   . Histoire de l’Europe centrale et de l’Allemagne aux XIXe et XXe siècles 
 
  Licence 3 : L’Europe et ses nations XIX-XX siècles (PARIS IV, TD, 1996-1999) 
  Licence 1 et 2 : Initiation à la civilisation hongroise (PARIS III, depuis 2006) 
  Licence 1 et 2 : Initiation à la civilisation finnoise (PARIS III, depuis 2006) 

DEUG 1 LEA : Initiation à la civilisation du XXe siècle hongrois (PARIS III, 2002-
2004) 

  DEUG 2 LEA : La Hongrie après 1989 (PARIS III, 2003-2005) 
  Licence : Le Deuxième Empire allemand de 1871 à 1914 (PARIS IV, 1996-1997) 

La Monarchie des Habsbourg en Europe de 1848 à 1918 (PARIS IV, 
1997-1999) 

DESS : Initiation à l’histoire de l’Allemagne de 1848 à 1945 (STRASBOURG III, 
1993-1996) 

Fondements historiques de l’Allemagne contemporaine (STRASBOURG III, 
1999-2000) 
Les relations entre les pays d’Europe centre-orientale et l’Allemagne 
(STRASBOURG III, 1993-1996) 

DU de troisième cycle : Initiation à l’histoire de la Roumanie au XXe siècle 
(STRASBOURG III, 1993-2001) 

 
2. Responsabilités scientifiques et pédagogiques 

 
Co-responsable avec Patrick Renaud du programme Ouest-est : dynamiques centre-

périphérie entre les deux moitiés du continent. Des regards pluridisciplinaires. Le principal 
but de ce projet étalé sur 3 ans (2008-2011), qui a reçu un financement de 40.000 euros de la 
part de la Région Île-de-France et de 3 fois 20000 euros de la part de la Visegrad International 
Foundation (VIF), est une approche du clivage « centre-périphérie » par des équipes 
pluridisciplinaires de jeunes chercheurs encadrées par des directeurs de recherche de 
disciplines également différentes. Le thème fédérateur des transferts entre les deux moitiés de 
l’Europe interroge les disciplines sur l’état de leurs recherches et sur leurs propres méthodes 
dans l’appréhension des décalages-rattrapages-transferts sur le continent. Le point sur les 
contenus disciplinaires doit s’accompagner d’une interrogation épistémologique constante. 

Responsable de l’équipe «Jeunes chercheurs» de l’École Doctorale «Espace Européen 
Contemporain» de PARIS III. Coordination de cinq rencontres entre 2003 et 2005 ayant 
abouti à des publications : voir liste des publications 
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Participation au séminaire d’Élisabeth du Réau et de Christine Manigand à Sciences-
Po sur l’Histoire de l’Europe, Identités nationales et dynamiques européennes (2005-2007). 

Tutorat méthodologique en histoire (maîtrise, PARIS III) 
Encadrement de mémoires du D.E.S.S. études germaniques (STRASBOURG III, 1993-

1996) 
Encadrement d’étudiants européens dans le cadre «Socrates» (PARIS IV, 1996-1999). 
 
 
3. Organisation de manifestations scientifiques 
 

1. L’Union européenne à 25 au miroir des opinion d’Europe centrale et 
orientale, colloque jeunes chercheurs co-organisé avec Christine Manigand et Julien Thorel 
en 2003. 

2. Identités nationales, identité européenne, visibilité internationale, colloque 
organisé les 5 et 6 décembre 2003 par le Centre Interuniversitaire d’Études Hongroises de 
Paris III et l’École Doctorale de Littérature comparée de Paris IV. 

3. Illusions de puissance, puissance de l’illusion, l’Europe centrale dans les 
relations internationales entre les deux guerres : historiographies et histoire, table ronde du 
1er avril 2004 organisée par le Centre Interuniversitaire d’Etudes Hongroises de Paris III. 

4. Quelle politique étrangère et de sécurité et quelle défense pour quelle 
Europe ?, journée d’étude co-organisée avec Christine Manigand et Élisabeth du Réau à Paris 
III le 10 février 2005. 

5. Dynamiques et résistances dans le nouvel espace politique européen, journée 
d’études du 25 juin 2004 co-organisée avec Christine Manigand et Élisabeth du Réau. 

6. La Périphérie du fascisme, spécification d’un modèle fasciste au sein de 
sociétés agraires ; le cas de l’Europe centrale entre les deux guerres, colloque co-organisé 
avec Catherine Horel et Fritz Taubert en 2005. 

7. Frontières et sécurité de l’Europe. Territoires, identités et espace européens, 
colloque jeunes chercheurs co-organisé avec Christine Manigand et Élisabeth du Réau le 3 
octobre 2006 à Sciences-Po Paris. 

8. Vers un profil convergent des fascismes ? « Nouveau consensus » et religion 
politique en Europe centrale, colloque organisé par le Centre Interuniversitaire d’Etudes 
Hongroises de Paris III à Paris le 2 avril 2010.  

 
4. Liens avec les partenaires institutionnels du domaine de recherche 

- EA « Intégration et Coopération dans l’Espace européen » (ICEE), Paris III 
- Association des Historiens Contemporanéistes de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche 
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III - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 
1. Thèse : La France, la Roumanie et la sécurité en Europe de 1919 à 1933 

(soutenue le 12 décembre 1998) 
 
La problématique générale des relations franco-centre-européennes entre les deux 

guerres est structurée par la question de la sécurité, mais aussi par sa dimension socio-
culturelle des illusions générées au sein des opinions publiques roumaine – et plus largement 
centre-européenne – et française quant au lien indéfectible entre la puissance occidentale et 
espace oriental. Si la France a eu le projet d’intégrer la Roumanie à un dispositif de sécurité 
continental, quel en a été l’» habillage » idéologique et les arrière-pensées stratégiques ? En 
somme, comment les deux pays purent-ils concilier l’hétérogénéité de leurs préoccupations 
géostratégiques, Paris étant préoccupé par le danger allemand et Bucarest par le danger 
soviétique ? 

 
La preuve de l’inadéquation globale des intérêts géostratégiques de la France et de la 

Roumanie une fois apportée, la question se pose de la pérennité de la conviction contraire 
chez certains décideurs ou au sein des opinions et des historiographies française et roumaine. 
Trois raisons historiographiques et historiques majeures peuvent expliquer cet engouement, 
sans compter la rituelle invocation des affinités latines, du sentiment de gratitude envers les 
protecteurs de la Roumanie, ainsi que de l’attraction culturelle de la capitale française sur les 
élites roumaines, motifs dont il ne faut néanmoins pas ignorer la force auprès de l’opinion. 

 
Il faut d’abord relever le malentendu fondamental au sujet du système centre-européen 

de la France : ceux qui en font une base solide de la sécurité française confondent la 
coopération entre Alliés au sein de la Société des Nations et la convergence supposée des 
intérêts géostratégiques précis : ils projettent la phraséologie de Genève sur l’unité interalliée 
et la sécurité collective sur les relations bilatérales et zonales marquées par la Realpolitik. Il 
ne suffit pas d’invoquer le mythe de l’unité alliée pour faire effectivement advenir celle-ci. 

La seconde raison de la pérennité dans la croyance d’un système de revers entre la 
France et l’Europe centrale combine également aspects géostratégiques et idéologiques. Entre 
1919 et 1933, à l’exception de l’intermède Tardieu, la diplomatie française a été dirigée par 
des hommes de centre et de centre-gauche, et surtout par Aristide Briand. Les choix de ce 
dernier en matière de sécurité ont rejeté la légation de Roumanie du côté de la droite 
française.  

Enfin, la raison d’ordre historiographique de la popularité du lien franco-roumain relève 
de la référence à une période de prestige pour la France et pour la Roumanie. Elle intègre 
l’illusion selon laquelle l’adoption du modèle jacobin français à Bucarest dans les années 
1920 devait avoir forcément des répercussions pro-françaises sur le plan de la politique 
internationale de la Roumanie. Ceci ne se vérifie que partiellement. 

Le second point d’achoppement parallèle à la coopération pour la sécurité fut le 
problème des frontières et des minorités. La France et la Roumanie collaborèrent lors de la 
mise en place des frontières stratégiques de la Grande Roumanie en 1919. Si elles entendaient 
tirer tous les bénéfices en matière de sécurité collective et d’anti-révisionnisme de la Société 
des Nations, elles ne tenaient pas à laisser l’usage de ce porte-voix aux minorités ethniques 
des territoires annexés. Bien que la France eût promu la tolérance envers les minorités, les 
jacobins de Bucarest invoquaient facilement le modèle centralisateur français et la nécessité 
d’éviter la déstabilisation de l’œuvre interalliée pour se dédouaner d’une administration qui 
avait la main lourde. En retour, la France ne pouvait que s’interroger sur la fiabilité d’un État 
allié en proie aux révoltes armées de minorités.  
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2. Habilitation  : « Mutations géopolitiques et radicalité politique en Roumanie dans le 
contexte centre-européen du XXe siècle » 

(soutenue le 27 novembre 2010) 
L’apport théorique et méthodologique des tenants du new consensus – définissant le 

fascisme comme une révolution globale, idéologiquement articulée, reposant sur des pratiques 
apparentant le charisme du chef à une religion politique – dans l’étude des fascismes est 
fondamental et justifie sa double ambition d’avoir produit un discours à la fois novateur et 
convaincant sur la nature et les dynamiques du fascisme, et universellement applicable à 
chacune des formes de cette idéologie. Ce projet a pour but de déplacer le point d’application 
italien et allemand des études du new consensus vers l’espace centre-oriental du continent, qui 
a produit au moins deux mouvements fascistes importants – en Hongrie et en Roumanie. Ce 
faisant, les analyses des tenants du new consensus s’enrichiront tout en se nuançant, puisque 
le ton quelque peu fataliste adopté dans l’étude d’une idéologie présentée comme assez 
imparable dans l’état des sociétés et des opinions publiques choquées par la Grande Guerre et 
par la Grande Crise, devra se confronter à des situations de mise en échec du fascisme par les 
conservatismes autoritaires, à de très résistibles ascensions donc dans le contexte de sociétés 
encore retardées. 

 
Si les fascismes centre-européens ont déjà suscité quelques sérieuses monographies, 

tant chez les historiens que chez les spécialistes en modélisation politique, aucune n’a croisé, 
pour des raisons conjoncturelles ou méthodologiques, la plongée dans les archives avec 
l’approche récente du new consensus. Si nous adhérons pleinement à ce dernier – comment 
expliquer autrement le succès populaire du fascisme dans un pays aussi retardé que la 
Roumanie ? – force est néanmoins de constater que les éléments de la synthèse fasciste 
supposent un certain degré de développement. Ainsi, quel qu’ait été le talent de tel chef 
fasciste pour proposer une mixture hautement étudiée au corps social, il faut reconnaître que 
le but restant sa mobilisation massive, cette dernière est plus facile à réaliser auprès d’une 
société déjà concentrée géographiquement, habituée aux rassemblements et aux organisations 
de masse au nom de la nation. L’interprétation qualitative et culturaliste du new consensus 
bute donc sur un effet de seuil quantitatif que seule l’histoire sociale et l’histoire politique 
plus traditionnelles sont capables de compléter pour rendre compte de la massification des 
mouvements fascistes et de la prise du pouvoir – ou non – par les chefs fascistes. 
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3. Publications 
 
. Livres 
 

1. Le système de sécurité français en Europe centre-orientale, l’exemple roumain (1919 
à 1933), L’Harmattan, coll. Aujourd’hui l’Europe, 1999, 495pp. Version allégée de la thèse. 

2. La Grande Roumanie alliée de la France, une péripétie diplomatique des Années 
Folles ? (1919-1933), L’Harmattan, coll. Aujourd’hui l’Europe, 1999, 284 pp. Recueil de 
documents introduits et annotés. 

3. Histoire de la Roumanie, Paris, Perrin, 435 pp., 2008 (trad. Bulgare, Riva Publishers, 
2010). 

4. Le Troisième fascisme, la Garde de fer roumaine, Paris, Perrin (à paraître en 2011). 
 

. (Co-)Direction d’un numéro  
 
1. Manigand, Christine, Sandu, Traian et Thorel, Julien, L’Union à 25 au miroir des opinion 
d’Europe centrale et orientale, n°spécial de Dialogues européens, n°5, automne 2003, Presses 
de la Sorbonne-Nouvelle, 132pp. 
2. Identités nationales, identité européenne, visibilité internationale, Actes du colloque 
organisé les 5 et 6 décembre 2003 par le Centre Interuniversitaire d’Études Hongroises de 
Paris III et l’École Doctorale de Littérature comparée de Paris IV, Paris, L’Harmattan, coll. 
Cahiers de la Nouvelle Europe, 2004, 276pp. 
3. Illusions de puissance, puissance de l’illusion, l’Europe centrale dans les relations 
internationales entre les deux guerres : historiographies et histoire, table ronde du 1er avril 
2004 organisée par le Centre Interuniversitaire d’Etudes Hongroises de PARIS III, 
L’Harmattan, coll. Cahiers de la Nouvelle Europe, 2005, 292pp. 
4. Quelle politique étrangère et de sécurité et quelle défense pour quelle Europe ?, journée 
d’étude co-organisée avec Christine Manigand et Élisabeth du Réau à Paris III le 10 février 
2005, Presses de la Sorbonne-Nouvelle, Dialogues européens, n°6 et n°7, 2005, 165pp. 
5. Du Réau, Élisabeth, Manigand, Christine et Sandu, Traian, Dynamiques et résistances dans 
le nouvel espace politique européen, journée d’études du 25 juin 2004, L’Harmattan, coll. 
Cahiers de la Nouvelle Europe, 2005, 227pp. 
6. Horel, Catherine, Sandu, Traian et Taubert, Fritz, La Périphérie du fascisme, spécification 
d’un modèle fasciste au sein de sociétés agraires ; le cas de l’Europe centrale entre les deux 
guerres, L’Harmattan, coll. Cahiers de la Nouvelle Europe, 2006, 187pp. 
7. Du Réau, Élisabeth, Manigand, Christine et Sandu, Traian, Frontières et sécurité de 
l’Europe. Territoires, identités et espace européens, colloque jeunes chercheurs tenu le 3 
octobre 2006 à Sciences-Po, L’Harmattan, coll. Aujourd’hui l’Europe, 2008, 262pp. 
8. Vers un profil convergent des fascismes ? « Nouveau consensus » et religion politique en 
Europe centrale, Paris, L’Harmattan, coll. Cahiers de la Nouvelle Europe, 2010, 274pp. 
 
. Collaboration à des ouvrages 
 

1. Documents diplomatiques français, sous la direction de Jacques Bariéty, période de 
janvier à mai 1920, volume I, Imprimerie nationale, 1997, 689p.. 

2. Documents diplomatiques français, sous la direction de Jacques Bariéty, période de 
mai à septembre 1920, volume II, Imprimerie nationale, 1999, 688p.. 

3. Documents diplomatiques français, sous la direction de Jacques Bariéty, période de 
septembre 1920 à janvier 1921, volume III, Peter Lang, 2002, 667p. 
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. Articles et communications (fascisme, relations internationales, divers) 
 
Fascisme 
 

1. «Le modèle fasciste en Roumanie et en Bulgarie dans les années Trente : un impact inégal», 
dans les actes du colloque La France, l’Europe et les Balkans, crises historiques et témoignages 
littéraires des 22-23 septembre 2000, tenu aux Universités d’Arras et de Paris IV, Artois Presses 
Université, 2002, pp.174-187. 

2. «La génération fasciste en Roumanie : recrutement, doctrine, action», dans Histoire, 
Economie, Société, n°3, 2003, pp.437-449. 

3. «Droite française, fascisme italien : influences croisées sur la Garde de Fer», dans La France 
et l’Italie dans l’Europe du sud-est, concurrence ou coopération ?, colloque international organisé par 
l’IRICE les 27, 28 et 29 octobre 2004 à Rome, publié dans Analele Universităţii Bucureşti, année VI, 
2004, p.61-77. 

4. « La question fasciste en Europe centre-orientale : l’entre déchirement des droites », 
introduction générale au colloque tenu les 23 et 24 septembre 2005 à Paris, La Périphérie du fascisme, 
spécification d’un modèle fasciste au sein de sociétés agraires ; le cas de l’Europe centrale entre les 
deux guerres, actes édités par Catherine Horel, Traian Sandu et Fritz Taubert, chez L’Harmattan, coll. 
Cahiers de la Nouvelle Europe, 2006. 

5. « Le conflit entre fascisme et monarchisme en Roumanie : données structurelles et 
déroulement », dans La Périphérie du fascisme, op. cit., p.91-109. 

6. « La passion selon Codreanu : les récits de prison d’un fasciste mystique », actes du colloque 
L’Écriture emprisonnée, sous la direction de Jean Bessière et de Judit Maar, Paris, L’Harmattan, 2007, 
Cahiers de la Nouvelle Europe, 371 p., p.235-243. 

7. « La Garde de Fer : méthodes de mobilisation et d’encadrement », dans Temps, espaces, 
langages, la Hongrie à la croisée des disciplines, Les Cahiers d’Études hongroises, L’Harmattan, 
2008, 2 volumes, vol.2, pp395-415. 

8. « Mémoire de la Première Guerre mondiale au sein des jeunes droites roumaines de l’entre les 
deux guerres », actes de la table-ronde sur La mémoire de la Première Guerre mondiale en Europe 
médiane, dans Antoine Marès (dir.), Guerres mondiales et conflits contemporains n°228 d’octobre 
2007, Paris, 158pp, pp7-21.  

9. « Signes et couleurs de la mobilisation fasciste dans un pays majoritairement agraire : le 
Mouvement légionnaire roumain », actes du colloque Signes et couleurs des identités politiques 
organisé à l’Université de Poitiers du 14 au 16 juin 2007, Denise Turrel, Martin Aurell, Christine 
Manigand, Jérôme Grévy, Laurent Hablot et Catalina Girbea (dir.), PUR, 2008, pp71-88. 

10. « À régime nouveau, Panthéon littéraire nouveau : écrire l’histoire d’une littérature légionnaire 
à venir », actes du colloque Frontières de l’histoire littéraire, organisé à Paris les 9 et 10 novembre 
2007 par Jean Bessière et Judit Maar, Paris, L’Harmattan, Cahiers de la Nouvelle Europe, 2008, 
198pp, pp.123-132. 

11. « De Charles Maurras à Lucien Rebatet : un alibi de droite français pour le fascisme roumain 
de la Garde de fer ? », dans Le maurrassisme hors de France : réceptions, influences et transferts, 
colloque organisé par Olivier Dard et Michel Grunewald à l’Université de Metz, les 15-16 mai 2008, 
Berne, Peter Lang, 2009, pp.169-191. 

12. « A Model of Fascism in European agrarian Peripheries. The Romanian case », dans 
Transforming rural societies. Agrarian Property and Agrarianism in East Central Europe in the 
Nineteenth and Twentieth Centuries, Dietmar Müller et Angela Harre (dir.), Jahrbuch für Geschichte 
des ländlichen Raumes, Studienverlag, 2010. 

13. « Mircea Eliade et Emil Cioran : fondamentalisme orthodoxe ou recentrage européen du 
fascisme périphérique roumain ? », dans Jean Bessière et Judit Maar, Histoire de la littérature et jeux 
d’échange entre centres et périphéries, les identités relatives des littératures, Paris, L’Harmattan, 
2010, pp141-150. 
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